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O LERGE.'

XLIII.- Aujourd'hui, bien des gens
disent qu'ils sont òloignós de la religion par
la crainte d'encourager un esprit d'empiéte-
ment et de domination dont ils accusent le
-clergé. .Lorsqu'il s'agit de savoir si la re-
ligion est vraie, parler: ainsi, c'est changer

la question: maisje fais une autre réponse.
Le corps charg du propager le Catho2

licism'e est nombreux :. si des ecel ésias-
tiques perdaient lesprit de leur état, s'ils
prenaient des idées d'orgueil et d'ambition,,
et qu'ils patvinsent à exercer unc.infliuence

momentanée, d'où viendraient les secours
que ce désordre rendrait nécessaires,? Ils
viendraient de la majorité di clergé, et de
tous les hommes d'une piété éclairée.
îais quels secours pourraient offrir les in-'
crédules blessés des prétentions qu'il faiu-
drait combattre ? S'ils élevaient la voix, ils'
exciteraient la >défiance- contre la cause
qu'ils voudraient'souténir; ils ne feraient
qu'apporter dans le- débat une triste con-
plication. Dissipez les túnélrcs dc l'erreur
répandez.la lumière chrétièmnc,.véus ser-
virez PEtat ainsi'que'la religiofi, vous don-'
nerez 'des-defenseurs, courageùx et purs, à
Iniérèt universel.,

Le clergL est d'e nos jours applô'à ren-
dre d'immenses services ; et' il se trouve
dans des circonstancesfavorables àla' cuse'
qu'il doit défendre: ' Les m'es sont ati-

guée du dvide'qé'eiles éprouvent. Les
pi.res de famille, les hommes 'sensés, 'les.
jeunegens les plus distingésipir leurs fa-
'cuités intellectuells; rït' soif de la religóin.

h'Clz'un peuplé qui passait pour léger, où
l'esprit. fut toujourt regard' comme lapre-
mière des puissarice de- la terre, 'ceu qui.
'idiculisaient le Ciritihnisi ont fini:'par"
severndr-' ridi'cùé ;- lé ;oi ton de leur't'mps
est¯déveru:e' mauvais ton du'i,ôtre.' 'Les
hommes'd'Etat s'élèvent contre les préju-
gés de/imisies: Les 'imbre.' de Plpied-

't

pat sont choisis dans les vues les plussages.
Tout est 'préparé pour que la parole du
Christ soit écoutée avec respect,reçue avec
confiance. Le sort, je ne dis pas de lm, re-
ligion, le sort de la France sous le rapport
religieux,dépend surtout du elergé. Ja-
mais les ministres des autels n'ont été res-
ponsables de plus grands intérets,ijamais
plus d'espérances chrétiennes n'ont reposé
sur leur sagfessc: que Dieu les inspire, et
nous donie îles François de Sales et. des
Fénélon

LXIV.-La manière dont le Christia-
nisme fut établi 'doit nous apprendré les
moyens de le propager.- Jésus ne s'entot-
m point de secours humains ; sa force était
dans.ci:qui lenvoyait. Puissance, hoin-
neurs, richesses, tout cela peut être utile
dans les entreprises mondaines: mais quand
il s'agit de servir Dieu, de rLépandre les:vé-
rités qu'il a révélées, .ces petites, forces
d'emprunt ne pourraient que détourner du
cSur et de l'intelligence la force qui vient
d'en haut.

Ce serait une grande absurdité de croire
que le Christ a voulu fonder un gouverne-
ment:théocratique; lorsiqu'il a dit si formel-:
lement :."'on royaume r'est pas de ce
monde."-n Rendez à Dieu ce : qui est à
Dieu, et à-César ce qui est à César."

La mission '<le ses ministres est de répan-
dre le dogme etla morale Quantd de pré--
tendus philosophes veulent réduire le prétre
au rôle d' moraliste, ils montrent une égale
igndrance des vérités du Ciel et des inté-
rets de la terre. Que nous sert la- morale
téparée du' céurage' de la mettre en pra.
tique ? Ne sait-on pas qué si nous vilns
nos devoirs c'est rarement faute de les con.-
naitre'? Le grand servic 'ànous rendre est
de'corriger 6ntre faiblesse, de'nous' affran-
chir de notre lâchétê 'La forWe de prati-
quer.lés préceptes znaît surtout , de la'foi.
Laissez donc le prêtre accomplir sa mis
'sion ; ñe'li proposez pas de l'abjurer pour
une outre 'qu'il tiéndräit de vots, ne" cher-
chez' pas 'follement à vous ubstitur'au

'nl isîúpä égËl6fmeil 'p lsce'dù Christ,

celui' qui,' dans des vues très-différentes,
veut enseigner au prêtre la tactique dés
succès humains, 'et qui' cherche à le con-
vaincre de la nécessité 'd'aceroitre l'infl.-
once de son pouvoir spirituel par l'exercice
d'une'autorité temporelle. :Alliance pro-
fane, impur amalgame que rejette-le mi-
nistre du Ciel.

Il n'est pas toujours facile de tracer net-
tement la ligne de démircation'e 'ntre les
dceux puisisances. -Après avoir 'reconnu
qu'e la distinction c'st jiiste, nécessaire, pres-
etite par-le Christianisme, d'ailligeants dd-
bits se sént trop:souvent élevés, lorqu'if-a
fallu passer aux applications. Pour lever
les diflcultés ; beaucoup de bonne foi de
mnodetration, de désintêuresserieni, e'st.ric'es-
sairede part et u''utre. Il alpartierit sur-
tout au clergé'd'offrir le. modèle dd 'ces
vertus; ildoit aur hommes Ca discordo.le
pacifique exemple de céder foti ce qu'il est
possible dé céder.: C'e' d'ailleurs,! le sùr
moyen pour-lui d'être armée' d'une' forne
irr6sistible s'il'avait-un jour ' défendre ce
que la loi divine lui interdit d'%baridonnér
jamais.

LXV.-Les services rendus pr les ecclé-
siastiques renfermés dans le saint miniitéxo
attestent que leur. mission vient duCiel.
Chargés d'épurer nos âmes par · les ensei-
gnements du Christ, et dé nous conmuni-
quer la force de les mettre en firatiqu, ils
peuvent tout -vivifier- dans la société. Si,
bannissant.denos cours '.P6goïsme, ils les
remplissent.de',lPamour de Dieu et des homi-
mes, toiut se; ressentira -d'un'. céleste infih-
ence .,l'union des.époux, desèpér'es;eiden
.enfants, la-loyauté des relations' privécag le
zèle de Padministration,AÍË/erame6:de la
magistrature, l'actEon paternello di gouver-
nemnent. C catainsi que,1c 'pretro doit
prendre part Aux affaires publiques-

'L'époque ét le lieuique le'- Chist choisit

pour apparaître au-mnide, prêsentè'nt une
grande leçon : il ne vint ni dans tue.eCla-
tante monarchie, ni dans une austère ripu-,
blique, il vint citez un peuple dominé, op-
primé par des agents de Ronie ; 'et là il fit

entendre la morale <lui convient à l'huma-,


